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Decidi di l Akademio 

26 junto igio 

33 • — On adoptas 1 e v e r o (F. I evict j vice 
*evilo. 

34. — On adoptas basa (F. has oppose a 
na iti) vice malalta. 

35. — On repulsas anuo vice yaro. 

36. — On adoptas kurva (F. courbe) vice 
hitrba. 

37. — On repulsas cjuase vice quaze. 

38. — On adoptas arachar(F. arracher) vice 

propozita strapar. ( ! ) 

39. On adoptas kontrafaktar (F. conire- 

faire). 

40. — On adoptas felgo (DE) ( a ) (F . jante) 
vice junto propozita. 

4T. - On adoptas ciinitero (F. cimeterre). 

42. — On adoptas espelar (F. epr/er). 

43. — On adoptas frugala (F. frugal). ( 3 ) 

44. — On adoptas grameno (F. gramittee , 
gratnen). 

p) D. ausreissen; E. fo pull ont y to tear aivay; I. strap- 
puresvellerc; S. arrancare. 

CO D. Felgc; E. felloe, felly. 

( ;r ) lea adjektivo aplikesas a personi ed a kozi (repasto). 


45. - On adoptas kansono (F. chanson) vice 
kanzono propozita. 

46. — On restriktas expektar a la senco di 
D. envarten , E. to expect, F. s attendre a. 

47. On adoptas vartar en la senco di 
D. zvarten , E. to wait , F. attendre. 

48. — On adoptas ruko (F. quenoiiille). 

49. On adoptas shutro (F. volet , conire - 
vent.) vice ladeno propozita, anke en la tekni- 
kala senco. 

50. — On adoptas gratuit —a, —e, --eso, e, c. 
(F. gratuit) vice gratis propozita. 

51. On repulsas ma apud sed. 

52. — On adoptas ma vice sed. 

53. — On repulsas la supreso di l*akuzativo, 
per omna voci, 

54. — Od adoptas la sufixo — ed, por indi- 
kar la quanto qua plenigas X (la radiko) o kores* 
pondas ad X : bushedo (F. bouchee ), nianuedo 
(F. poignee ) glasedo (F. le contenu d’nn verve) e. c. 

55. On repulsas mucha apud nndia per 
omna voci. 

56. — On repulsas oinna chan jo pri la tri 
precipua tempi di l’indikativo. 

57. — On adoptas la sequanta regulo : 

„L’acento esas stir la lasta silabo di l'infini- 

tivi, e sur la prelasta silabo di la cetera vorti. 
Ma en plursilaba radiki, i e it nemediate avan 
vokalo ne povas ricevar I’acento. Konseque, 
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omna radiki finanta nun per y pos konsonanto ( 4 ) 
chanjos ol ad 

Exempli ( R ) : 

1. dtOy pi a, nia, diio, glrio, botio, hvreo, muzeo y 
herdo . 

2. ddio, filio, folio , grdcio, la bio, lilio, kordio, 
mtmiio, furio, genio, hernio, mentio, par ho, 
koncias, Frdncio, 11 alio . 

3. ironio, akademio, simfonio , melddio, teono, 
energio , flozofio, geologio, astronomio , e. c. 

4. linguo, statuo , mdntio, menuo, 

portuo, precipua, vert no, bdmbuo, influo, 
revuo , revenuo . 

58. — On repulsas vaqua vice vakua. ( G ) 

59. — S ro Leau expresis la deziro dernisar, 
por donar sua plaso a nuva akademiano de altra 
linguo. On aceptas sa demiso kun multa rigreti. 

60. — On kreas un nuva plaso di akade- 
miano (la tola nombro esos lor 12). 

61. — On propozas quale kandidati a la du 
plasi vakua Siori Casares e Lusana. 

62. — 12 Akademio institucas sub-komi/ato 

teknikala, komisata por preparar o revizar la 
ciencala e teknikala vortaro, e kontenanta Siori 
Couturat, Liesche, Lorenz, Ostwald, e 
Pfaundler. 

La Sekretario, 

L, Couturat. 


La construction logique 

(ies mots en Esperanto. 

Houlgate (Calvados), 27 juillet 1910. 

Mon cher Commandant, 

Je vous remercie du coinpte-rendu que vous 
avez fait de ma brochure sur „La construction 
logique des mots en Esperanto". Pour ne pas 
abuser de Phospitalite de vos colonnes, per- 
mettez-moi d’ecarter du debat toutes les questions 
de detail (comme celle de estas bone), ainsi que 
Ies questions ne se rattachant pas directement 
& la theorie que j’ai emise (comme celle des 
accents, celles des differences entre Antido 1907 
et Antido 1910, celle des deux formes senlo et 
sentumo , celle des M agissements des besogneux 
de Paris", etc.), car eussiez-vous mille fois rai 


( 4 ) Do guya, kayo, plebeyo, foyo , joyo, etuyo (— ityo) 
duros skribesar tale. 

(*) La cirkonflexo indikas nur la tomka acetifo, ne la 
longeso di la silabo. 

( c ) Vakua devas nun acentizesar : vakua. 


son sur ces points que cela ne prouverait rien 
contre ma theorie de la construction des mots. 
Je me borne done a refuter celles de vos alle¬ 
gations qui se rapportent a cette theorie : 

i° J'ai dit en effet dans ma brochure : „11 
n’y a pas d’inconvenient a accepter en Espe¬ 
ranto des suffixes tels que iz ou oz, pourvu 
qu’on observe le principe de suffisance, puisque 
dans notre theorie ces suffixes ne sont plus des 
suffixes generanx , mais ties suffixes speciaux... 
En Esperanto les suffixes oz et iz sont des 
suffixes particuliers n’apparaissant que rarement, 
car oz est une specialisation de ec et iz line 
specialisation de ad (i . 

Je n’ai rien a retirer, seulement pour que le 
lecteur comprenne ces phrases, il ne faut pas 
les isoler, car on pourrait croire que dans ma 
theorie les suffixes iz et oz sont les seuls suf¬ 
fixes particuliers. Or j’ai distingue partout dans 
ma theorie, d’une part les idees generales (de 
personne, d’entite, de qualite, enaction) et d'autre 
part les idees particulieres. Ainsi le suffixe ist 
par exemple contient Pidee generale de personne 
et Pidee particuliere de profession , doccupation, 
C’est pourquoi je considere le suffixe ist comme 
un cas particulier, une ^specialisation" du suffixe 
general uL 

J’ai monlre ensuite qu’en Ido on emploie les 
suffixes iz et oz tantot comme suffixes particu¬ 
liers signifiant respectueusement garnir de et 
rempli de, tantot comme suffixes generaux ne 
contenant que les idees generales d 'action (idee 
verbale) ou de qualite (idee objective). 

Ainsi dans le mot kronizi, si iz est consider^ 
comme suffixe verbal general ce mot signifie 
coitronner ; au contraire si iz est considere comme 
suffixe particulier, kronizi signifie garnir de cou * 
romies, ce qui n^est pas la meme chose. En 
Esperanto Pidee verbale cPaction est eontenue 
dans la seule finale /. On dit done kroni pour 
couronner et kronizi pour garnir de couronnes. 
Voila pourquoi le suffixe iz apparaitra beaucoup 
plus rarement en Esperanto; en d’autres mots, 
il ne faut [’employer que lorsqufil rapproche 
veritablement le mot de Pidee h exprimer (ce 
qui n’a pas lieu lorsque kronizi veut dire cou - 
ronner). Je n’ai jamais dit que la langue com- 
mune devra ignorer ces suffixes, et je n’ai pas 
cherche a les introduire par une petite porte; 
j’ai dit seulement comment on devait les em¬ 
ployer, car ce n’est pas tout d'adopter un suffixe, 
il faut en connaitre la signification. 

2 0 Vous avez cru mettre en defaut mes 
equations fondamentales : o = ul ou o — af, 
a = ec et i = ad, en pretendant me faire dire 
d’une part a = *ret d’autre part a + ec = O, ce 
que je n’ai jamais dit, car ce serait en effet 
absurde. Que s’agissait-il de prouver? Oue le 
mot fraterncl if rat a) est aussi bien l’adjectif 
de frere (frato) que celui de fraternite ( frateco ). 
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Void mon raisonnement : la terminaison adjec- 
tive a contient Pidee de qualite {ec). Si Ton veut 
substantifier frata sans conserver l’idee de qua¬ 
lite, on remplace a par o et Ton obtient le sub* 
stantil frato (fr£re). Si au contraire on veut 
substantifier frata en conservant Pidee de qualite, 
il faut ajouter o sans supprimer a, ce qui donne 
fraiao ; mais comme un mot ne peut avoir deux 
finales, il faut remplacer la finale a par le suffixe 
equivalent ec , ce qui donne frateco . J’apphque 
done bien Pequation a — ec et non pas a — — ec. 

Si maintenant on veut revenir du mot frateco 
a son adjectif, on obtient d’abord frateca ; puis 
comme vous le dites tres-bien, si ec = a on a 
aussi ec -f- a — 2a , e’est-a-dire que frateca — 
frataa . II est inexact de dire que j’ai pose 
ec -f a = O , car cela donnerait frateca = frat 
ce qui seiait absurde. Par contre vous avez 
omis de dire que mes quatre equations fonda¬ 
mentales ne sont pas les seules bases de ma 
theorie, mais qu’elles accompagnent les deux 
principes de necessite et de suffisance. Or le 
principe de suffisance dit qu’on ne doit pas, 
sans necessite, repeter deux lois la meme idee 
dans un meme mot. (Lorsque M. Couturat cri¬ 
tique le mot matronino et pretend avec raison 
q 11’il faut dire matrono pour matrone , que fait-il 
sinon de sous-entendre mon principe de suffi¬ 
sance? Il supprime en effet ici le suffixe in 
parce que toutes les idees contenues dans ce 
suffixe sont dejŭ contenues dans le radical matron). 
C’est au nom du meme principe que le mot 
frataa se reduit h frata, parce que toutes les 
idees contenues dans le second a sont deja 
contenues dans le premier. Cest aussi pour 
cette raison que le verbe de kronado , e’est-a- 
dire kronadi est egal a kronii la cause de 1’equa- 
tion i = ad) et que kronii se reduit a kroni. 

Veuillez recevoir, mon cher commandant, 
Pexpression de mes sentiments de samideaneco . 

Antido. 

* 

* * 

11 sera curieux de voir quel accueil Ies Fun- 
damentistes feront a Tetude d’ Antido. 

Nous engageons nos lecteurs a se procurer 
cette etude et a la parcourir, comme Pont par* 
courue quelques anciens esperantistes beiges, 
devenus idistes; ils verront par eux-memes ce 
qu’il faut attendre de pareils efforts desesperes 
pour sauver PEsperanto primitif. 

Telle quelle, I’etude $ Antido sert encore 
Pldee, ou si Pon veut, la meilleure realisation 
de Pldee, actuellement etablie sur une base 
solide, logique vraiment scientifique; ce qui fait 
la force de PEsperanto reforme, c^est que sa 
propagande, s^effectue par la seule puissance 
du progres, d’une fa^on calme et digne, oil la 
libre discussion est en honneur! 


Les Journaux 

Parmi les journaux beiges qui ont reproduit 
la declaration des membres du Comite de 
XU mono en rnai dernier, nous avons omis de 
signaler La Metropole d’Anvers. Nous reparons 
d’autant plus volontiers cet oubli, que nous 
avons toujours trouve dans la redaction du 
grand journal anversois un reel appui dans 
toutes nos re vindications relatives a la Langue 
internationale et que nous savons que Ies refor* 
mes de PEsperanto et PIdo y trouveront encore 
de vaillants defenseurs. 

* * 

Le journal Le Patriote de Bruxelles dans son 
numero du 8 aout dernier, lance un appel aux 
catholiques pour Padoption de VIdo comme 
langue auxihaire internationale. Le journal s’oe- 
cupe principalement des resultats deja obtenus 
pai P Union Sacerdoiale ldiste, dont nos lecteurs 
connaissent Pinlassable propagande. 11 semble 
que le Congres Catholique Esperantiste, organise 
a grand fracas au debut de Pannde, a ouvert 
les yeux a bon nombre d’esperantistes. En effet 
pltisieurs clentre eux se sont rallies a VIdo et 
Pabbe J. Bricout, meinbre du Comite du congres, 
vient de publier un important article en faveur 
des reformes dans le numero du 15 juin de la 
Revue du Clerge Francois. 

* 

* * 

Le journal Le Travail de Verviers commence 
une serie d’articles signes Bonveno et ayant 
pour litre : Qu’est-ce que la langue interna¬ 
tionale ? 

Le premier article, paru dans le numero du 
2 aout, traite la question de la Delegation et la 
tache que celle-ci s’est imposee. Le journal 
etant ties repandu parmi les ouvriers de la 
region vervietoise, nous pouvons nous atten¬ 
dre a une recrudescence du mouvement ŭ 
Verviers et dans les environs. 

Un second article, montrant les avantages de 

la langue Ido, a paru au numero du 8 aout. 

* 

* * 

La Metropole d’Anvers a commence, dans son 
numero du 8 aout, une serie d’articles sur „Le 
probleme de la L. L" dans laquelle Pauteur Luc 
Gohr, examinera impartialement et avee Pautorite 
d’un homme qui a suivi le mouvement de pres et 
depths tres longtemps deja, les diverses phases 
par lesquelles a deja passe la langue interna¬ 
tionale. 

Voici un extrait de Particle qui nous montrera 
le but poursuivi : 

" Des lors, (apres avoir parle de la periode 
„ pendant laquelle les reformes ont ete proposees) 
„ nous considerons comme un devoir de reveler 
„ au public et particulierement aux amis de la 
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,, langue internationale, la solution nouvelle et 
,, a peu pres definitive d’un probleme vieux de 
„ trois siecles et d'examiner ici, d’une fayon 
„ toute objective, documents de tout genre a 
„ Fappui, une des ultimes phases de son evolu* 
„ tion, interessante a tons les points de vue, 
„ meme pour les non-initiĉs. „ 

Nous felicitous sincerement La Metropole de 
la position qu’elle vient de prendre si nettement 
et en toute independance. 11 est heureux pour 
nous qu’& Anvers ou VIdee a ete fortement 
deconsideree par les palabres burlesques des 
Gastablanoj , nous puissions rencontrer un vaillant 
defenseur dans les colonnes d'un des principaux 
journaux de la Ville. 

Deux legeres rectifications : le congres de 
Cambridge (1907) a precede celui de Dresde 
(1908) et le groupe esperantiste de Bruxelles 
£tait le plus ancien, fonde qu'il fut quatre ans 
avant celui d'Anvers. 


Candeur ou roublardise. 

Nous lisons dans les journaux bruxellois : 

La sociCte internationale esperantiste de libres pen- 
seurs Libera Penso tiendra cette annĉe son assemble 
generale le lundi 22 aoŭt, a neuf hcures du matin, dans 
les locaux du congres universe! de la libre pensee, a 
Bruxelles. Sont invites a cette reunion tous les libres 
penseurs. qui constateront avec interĉt Pavantage d une 
langue commune, pour resserrer les liens de fraternite 
spirituelle entre militants de tous pays. 

La Jangue commune" visee ne peut etre que 
FEsperanto Zamenhofa. 

Voila par exemple une attraction sensation- 
nelle pour FExposition : un congres de libres 
penseurs infeodes a une secte d’intransigeants, 
se posant comme defenseurs de la Sankta afero, 
consideree par ceux qui peuvent se dire espe- 
rantistes comme religion, une veritable religion 
linguistique, avec ses dogmas, ses fetiches, ses 
pontifes et tout le saint tremblement. 

Ces messieurs peuventils nous assurer que la 
petite ceremonie qui fit un jour son apparition 
a Dresde sera renouvellee a FExposition de Bru¬ 
xelles? Si oui nous lui predisons un beau succes. 

Pour les profanes et les catechumenes voici 
en quoi elle a consiste, d’apres plusieurs temoins : 
sur une table isolee, en guise d’autel, et recou- 
verte d’une nappe blanche, le Fundamento 
richement relie est depose entre deux cierges 
allumes; les fideles defilent devant la Sankta 
libro, les uns en s’inclinant gravement, d’autres 
en se prosternant carrement! 

Nous tendons plutAt a croire que ces messieurs 
du Libera Penso ne connaissent pas le guepier 
dans lequel ils s’enfoncent, entraines qu’ils sont 
par une poignee de samideanoj directement 
interesses dans le rendement financier de la 
dirita Sankta afero . 


AVIZO 

Ca numero esas la lasta di nia okesma yaro; 
la proxima numero (134) aparos dum la monato 
septembro e nia revuo esos de lor monatala. 

La preco di l'abono esas 4.50 franki por omna 
landi, anke por Belgio. 

Ni pregas nia abonati ke li voluntez sendar 
sa abono, ante septembro a la sequanta adreso, 
sen altra nonio por faciligar la enkasigo : 

Sioro administranto di 
La Belga So nonio, 

56, rue de l’Arbre Benit, 

Bruxelles. 

Pri nia belga abonati, ni sendos postal quitanco 
a ti, qui ye la i a septembro ne esos sendita la 
preco di Fabono a Fadministranto. Ni mcmorigas 
a nia abonati ke esas sempre necesa skribar 
klare e montrar irgafoye la plena adreso, pre- 
ferinde per kauchuka stampilo. Ni aceptas nur 
postal-mandati, cheki negociebla o respond* 
kuponi. 

La Belga Sot-torilo ne havas riprezentanti, on 
voluntez sendar rekte la abono a la supremon- 
trita adreso. 


AVIS 


Ce numero est le dernier de notre huitieme 
annee; le prochain numero (134) paraitra pen¬ 
dant le mois de septembre et notre revue 
deviendra dĉs lors mensuelle. 

Le prix de Fabonnement est de 4.50 francs 
pour tous les pays, de meme pour la Belgique. 

Nous prions nos abonnes de bien vouloir 
envoyer leur abonnement avant septembre a 
Fadrcsse suivante, sans autre indication, ce!a 
pour faciliter Fencaissement ; 

Monsieur Fadministrateur de 
La Belga Sonorilo } 

56, rue de FArbre Benit, 

Bruxelles. 

Quant a nos abonnes beiges, nous enverrons 
une quittance postale a ceux qui, a la date du 
i er septembre n’auraient pas envoye le prix de 
Fabonnement a Fadministrateur. 

Nous rappelons a nos abonnes qu’il est tou* 
jours necessaire d’ecrire lisiblenient et cFindiquer 
chaque fois Fadrcsse complete, de preference 
par un timbre en caoutchouc. Nous iFacceptons 
que les mandats-postaux, les cheques negociables 
ou les coupons-reponses. 

La Belga Sonorilo rFa pas de representants, 
on est prie d’envoyer directement les abonne- 
ments a Fadresse ci-dessus. 



I 
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Encore une! 


Nos bons et graves confreres de la presse 
quotidienne, probablement a court de copie, 
inserent genereusement le communique ci des* 
sous; faisons comme eux : 

„ Anglo-Franca 

L’Entcnte-Cordialc avait fait surgir quantity cle choses 
bizarres, mais jusqu'a present pcrsonnc rfavait songC a 
la langue “anglo-franca* 4 , une sorte cPesperanto particu¬ 
larism, a Fusage des deux seules nations frangaise et 
anglaise. Cette vaste lacune est cnfin combine. Imminent 
prolesseur qui Fa inventec, et quo nous ne nonunerons 
point atin cle ne pas hlessei sa inodestie. vient de publier 
une brochure dent nous reproduisoiis la conclusion : 

n In conclusion, permit me todis that tough many 
apparaiss to croy that langage be special erded for 
philologues and grammarians who decid it’s convenan¬ 
ces, they oubli that after all langage be sole langage 
in vertu of it’s pouvoir to communiqu the pensees of 
un to the intelligence of another. If we pouv to etabliss 
an compromis langue wich pouv to accompliss this in 
an pratiq fat;on. it be not necessaire for we to craign 
such reproches as ,,linguistiq atrocite* or .grammatical 
harbarite*. 

L’inventeur aurait-il Cte a Fecole de 110s flamingants? 
Cette mtrange mixture rappelle fort les traductions que 
nous connaissons tous. Ncanmoins, il ne semble pas que 
F „anglo-franca #l soit appclĉ a de liautes destinees, mais 
la brochure se vend, ce qui est dmja un rlsultat. De 
plus* elle fait rire, et le rire d£$arme, comme chacun 
sait. 

Serait ce encore Fauteur d 'Adjuvilo, de pas¬ 
sage a Bruxelles, qui fait des siennes? „Une 
sorte d'Esperanto particularise" dit !e commu¬ 
nique. Alois Fautre, le pur, il n’est done pas 
particularise ? 

Diable ! cela devient serieux, il faudra bien 
que quelqiFun se devoue, au Centra Oficejo ou 
ail leurs, pour demontrer, dans une petite bro 
chure, qui elle aussi se vendra, que s’il y a 
une chose bien particularisee et richement par¬ 
ticularism, e’est FEsperanto Zamenhofa. 

QtFon se le disc! 


Kroniko di la Grupi. 

Publika diskurso en e por Ido da S vo Avilov 
gimnaziestro en Kars (Kaukazo). 

Bruxelles . En komenco di Julio la junuli 
de Bruxelles anuncis publika kunveno eventonta 
cn la sideyo di nia laborema grupo „PioniroV 
Nia fervoroza samideano, S r0 Avilov, voyajantr 
ad Washington intence partoprenar la kongu ■■ 
Esperantala quale membrodi la Lingvo Fountain 
profitis sua vizito en nia urbo por konocrsk.it 
la idisti de Bruxelles e por helpar ilia proj » 
gado per publika diskurso en Ido. II sclckti* 
ica temo : Evoluco di Esperanto e nasko dt id 


Pro ke mult a asistanti ne ja konocis la linguo 
di la Delegitaro, S ro Chalon facis unesme 
expozeto di la baza principi e di la precipua 
gramatikala reguli. Lor eventis la chefa parto 
di la kunveno, to esas la diskurso da S ro Avilov, 
olquan S ro Chalon tradukis frazope. Quik de la 
komenco on povis rimarkar quante maeslre la 
diskursanto uzas la linguo e quante funde il 
konocas olsa genezo. Pos memorigir ke il esas 
inter la unesma adept! tli la zamenhofala sistemo 
— n° 30 di Fadresaro - il rakontis la debutaia 
cirkonstanci di FEsperantala tnovado ed aludis 
la multa cd omnube naskanta kritiki kontre la 
konsisto di FFundamento. Il narac-is quale, por 
remedyar la grava difekti agnoskita, Zamenhof 
prizentis en 1894 kompleta proyekto pri reformi. 
On savas ke ta proyekto faliis pro ke ol ne rsh 
aprobata da la plumulto di la lora esperantisti 
S ro Avilov koniesis ke il trovesis inter la ntu 
probinti ma ke la sequinta eventi evidentigi«i 
ke /amenhof esis tote justa e la konserveitli 
nejusta. Pose il expozis la labori di la Delegi 
taro e montris per frapanta argumenti la neceseho 
di Femendi introducita en Esperanto primitivn 
alfabeto, nevaryiveso di Fadjektivo, racionojm 
uzaclo di Fakuzativo, selekto di la radiki segun 
la principo di maxima internacioneso, reguli/** 
di la derivado, e. c. 

Il konkluzis expresante la varma deziro kr 
konservemi c progresemi balde sucesez limit 
omna vana interdiskuti ed unionigez sua klop<»«h 
porhastar la definitiva venko di lia konum.i him 

S ro Chalon tradukis la sentimenti di I'asiMan 
taro pei expresar a la diskursinto kordyali 
danko por ilsa bela e konvinkiva aigumrntadu 
v por ilsa rimarkinda konciliemeso. Ni plr/utr 
konstatis la grava impreso facita sur FasiHt tnii 
inter qui trovesis kelka ciencala personatesi 
nune tote konvertita a nia kauzo. 

* * 

Bruxelles. Nuva diskurso da S'° C. Bout In 

La fervoregoza chefo di FEsperantala mov 1 
organizis kun helpo di la „ Centra Ofueym!* 
granda propagala kunveno en la bela aalonn it 
la Franca lerneyo en Bruxelles: konertto # 
diskurso anuncesis per cirkulero <|Uii 
grandanombre dissendita en la tota urt 
Malgre ta bruisoza riklamo asistis nui 6# lurt 
I son\ inter qui videsis unesme la krenio ' t* 
pansana F^sperantistaro, pose kelka F!%|>rriittMi 
rd... Idisti e fine indiferenta puhliko. 
koncerio sed rigretinde en presktt 
salono. 

Pri la diskurso, nulo notinda. Sein; ft C 
sama deklamachi e fanfaronaji. S ,n floor In 
deklaras ke 600,000 adepti parolas Ilutinlr < 
linguo segun !a afishi expozata ta im*» 
esas nur 500,000 duine lia adresaro ItorHnui^ 
apene 25,000 nomi inter qui forsan • 

parolas plu o min korekte Ja karan Itngvou *. 
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Kompreneble milo dicesis pri la Delegitaro e 
pi i olsa labon. Sed ye I unesina loyo ni havis 
la pie/m o audar S ro Bom let pronuncai la vorto 
»ldo‘, dicante ke la triutnfala sucesi di Esperanto 
vekigis jakizeso dc quo naskis plura parazita 
mventun quale Par/a, Pankcl, Ido, Adjuvtlo, e.c. 

On povas mir admiral* la nepartialeso di la 
nazal parizana ..oratoro" ! 


Kroniko. 

Bruxelles. — 26 junio eventis en I’Expozeyo 
grandioza anti-alkohola manifesto. Cirke 5,000 
person! kunvenis en la festala salonego. ’ Sa 
Mayesto Rejo Albert, honorizis I’asemblo asis- 
tante ol. Anke asistis multa eminenti, notinde : 
Stat-ministro J. Le Jeune, Sinior Kardinalo 
Mercier, Primato de Belgio, S° (I. Robert, 
advokato en Paris, S 1 Carton de Wiart e Van 
Cauwelaert, belga deputati, I> ro de Vaucleroy, 
genera i-sekretaryo di la „Ligo patriotala kontre 
aikoholismo", e. c. 

Precipue parolis un pos altra, ofte interrom* 
pata per vargema aplaudi, Kardinalo Mercier, 
de pul a to Van Cauwelaert, advokato Robert. 
Nur la diskursi di Lunesma e di la lasta esas ja 
publikigita. 

Yen la max atencinda pensi emisita o konsta- 
turi facita da la parolinti : 

Kard. Mercier — La mora/a peno (F. effort) 
esas luktai kontre Pobstakli, t e. luktar per 
ma volado kontre la Seducanta pasiono, kontre 
plezuro od interesto, ti! ke nia idealo esas 
eskapinta de la tiraneso di Tinstinto. 

Alkoholo esas veneno repulsiva por Binstinto ; 
konseque 1’alkoholal pasiono esas kontre natura 
bezono, cpian la homo ipsa kreas a su, kande 
sua volo abdikas nlalkurajoze pro ta supozita 
bezono. 

E alkoholal pasiono igas la volo abdikar ne 
nur che simpla individui, ma che tota familyi, 
e men civilizata nacioni, en omna sociala strati! 
Lor ta pasiono nomesas aikoholismo, quale 
ajtrube la proveso (popereso t, e. malricheso) 
divenas poperismo . 

Anke de omna sociala strati venas nun homi 
de singla kondiciono o religyo, por kune luktar 
kontre lalkoholismo. Ma ica nuva „krozado" 
devas esor rnulte min kondamno o violentoza 
represo kam re-acensigo, bonfacemeso e kari 
tato. „Vi iros, dicis Kristo a lua apostoli, quale 

agneli (mutonyuni) meze lupi.“ Ed tale li 

facis, precipue agante per amoza paroli. 

leo esas lego pedagogiala ; boneso, afableso, 
devoteso, esas edukala moyeni mtitte plu potenta, 
kam iraco e violento. 

Ta esas autoritatozo, qua efikas koncentiar 
omna sua energu ad idealo forte konceptita. e 


reflektas (montras) lu en sua aSpekto, rigardo, 
parolo, anke e mem plu en sua silenco. 

Quale kavalo, par prontigar su a tiregor, 
inilas sua arteryi e tensas omna sua muskoli, 
tale la homo por influar sur sua si mi li, ex. 
(amiiyestro sur infanti, lerneyestro sur lernanti, 
generalo sur soldati, patrioto sur samlandani, 
sacerdoto sur amni, ta homo devas volar ipse 
acensar til la somiti ube lun advokas la morala 
giandeso; lor, de ibe, lu devas komunikar 
elektra impulso a ti qui, de infre, rigardas lu 
e helpas lu acensar. 

Quante bela, por Alpisto, grimpar la rokoza 
somiti, e lor, rigardar l imenseso !. 

Quala armi uzor kontre ĝdkoholisrno? 

La max efikiva esas nia exempio. Omna 
edukato imitas Pexempli, sive bona, sive mal- 
bona di Ledukanto. Ni donez nur bonai. Nia 
res ponsiveso esas tante plu granda, quante 
altrange ni standas. 

Inter niulte drinkar e poke drinkar esas difero 
nur relativa; ma inter drinkar e ne drinkar esaS 
difero absoluta. Se ni ankore poke drinkas, ni 
penez pokope tote cesar drinkar alkoholoza 
liquor i. 

Konsilo plu efikas kam oficiala lego; ni kla 
me/ la danjero, quale pri incendio, fuito od 
asasino. Segun advokato Van de Kherckove : 
en Belgio drinkesas omnadie alkoholo po plu 
kam 550 000 franki, ne kontante vino e biero ; 
omnayare eventas pro alkoholo 20,000 horn* 
morti, 200,000 malsane sal kazi certe konstatebla, 
600,000 ultra kazi okazione alkoholo; pluse 
alkoholo parte kauzesas 75 procenti de la kazi 
di foleso, e 50 procenti de la su-ocidi (mortigi) 
eventanta en Belgio. 

Precipue ni edukez kontre oma alkoholal 
tendenco Pinfanti e Padolecanti. Ni semez la 
bona semino en lia kordyo, por ke future la 
rikolto esez Iruktoza. Nam la malbona semino 
jermilas tain ed ofte plu ardoroze kam la bona. 

Ni fondez en oma lerneyo, parokii, e. c., 
societi por abstenado. 

I ale ni preparos, por la patrio, generacioni 
Sana, forta e vigoroza 

Adv. Robert. — Manifesto samtempe tante 
grava, tante tranquile eventanta e loyale kon 
siderata da la cetera publiko esas por Franco, 
quale me, katizo di astoneso e grand admirado. 
E11 Paris to esus ya neposibla. Uldie, impor- 
tanla Parisana jurnalo, Le Matin , organizis 
moveto kontre aikoholismo; quik omna absinto* 
vendisti invadis la stradi por impedar la proyek- 
tita manifesto, e Paris quaze aspektis en siejo* 
stan do. 

Belgio donis bonega exempio kande lu inter- 
diktis Pabsinto. Dume, la franca raso grave 
degrades ts da Palkoholo; Francio staras ya 
preske ye Punesma rango koncerne la progreso 
(qua ironiajo!) pri konsomar alkoholo. Sur la 
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mapo pri aikoholismo, tota departementi aparaH 
quale nigra makuli! Fn ula regioni, ilkoholo 
mortigis quarono, triono, til duono di la hai)i* 
tanti; adminime 50 yunhomi de cent rest is 
eskartita de Parmeo, pro troa debilcso provokita 
per alkoholo. Eminento dicis : singla yarn, 
Palkoholismo destruktas en Prancio plus kam 
armea korpo : 

Alkoholo genitas : hospitalo, tribunalo, kar- 
ceri. Alkoholo esas voyo a tuberklozo (Lan- 
douzi); la du marchas paralele, Alkoholo duktas 
a foleso. 

Or la drinkeyi esas desperinde multega ! 

Quon facor! 

L’edukanti, precipue la virini, devas petrisar 
l’anmo di Pinfanto, talmode ke lu nultempe 
tendencos a drinkar alkoholo. Pose, Pinstruk- 
tisti, Loficcri, kompletigos !a tasko di la patrini. 

Alkoholo, yen nia max timenda malamiko! 

Kombatar alkoholo esas kunlaborar por la 
grandeso e la prosperado di la patrio. 

A. Giminne. 

Noto di l y Redaklislaro . On povas opinionar ke pri 
alkoholo quale pri omno, on devas faear dilero inter la 
n/o konvenanta, decanta od utila, e la niis-uzado mal 
konvenanta, inalcleoanta o mnlutila. 


(icrmana idiotisini. 

Nulo esas plu importanta por aquirar stilo 
irtternaciuna t. e. komprenebla da otnni, kam 
evitar nia nacional idiotismi ; to devas esar la 
konstanta e precipua zorgo di ti qui praktikas 
nia linguo : nam Pidiotismo esas la max granda 
malamiko e koruptanto di la mondolinguo. 

Me volas cadie avertar nia germana sami- 
deani pri tre trequa idiotismo, qua konsistas 
supresar (tacar) la verbo irar } e konseryar nur 
Padverbo, qua akompanas ol. Exempli: „Me 
ne povas adsupre. — Lu ne povas adinfre. 

El hastis b ans la strado;" ec. ec. Omna tala 
Irazi esas nekorekta, e ne internAcione kompre¬ 
nebla. Quon vu povas? quon vu volas? to esas 
sempre ula ago, do verbo : „me ne povas vidar; 
lu ne volas laborin ' 11 ec. Simile, vu dicas : „Me 
hastas manjar, hastez venar." Dicez do same : 
„Me ne povas irar adsupre“ o simple: „acensar"; 
„Lu ne volas irar adinfre" o simple : „decen- 
sar"; El hastis irar trans la sti ado" o simple : 
„EI hastis trairar la strado" ec. Simile, vu ne 
povas dicar : II ne povis de arboro* o „helpez 
me de arboro' 1 I Mankas evidente la chefa ideo, 
la verbo decensar . 

Nultempe expresez ago per simpla ad verbo, 
(|tia devas akonipanar verbo (quale indikas sa 
nomo ipsa), sed ne povos vicar olu. 

L. Coutukat. 


Natura evolucio. 

On connait le dada des Esperantistes : la 
langue doit ceites evoltier, mais (car il y a un 
mats), mais Pitsage doit seul consacrer cette 
Evolution qui se mai quera pen a pen par 1 env 
plot de formes nouvelles : Natura evolucio . 

Le journal Le Vatnote de Bruxelles, numero 
du 22 juillet 1910, publit l articulet suivant qui 
tnonire comment on peut aider ^ revolution 
d’une langur. 

L’ort/iobsession . — On nous ecrit : 

Avez-vous au^si le malhcur df' remarquer? Je 

sois pour me rinccr I’ceil Vlan! line voilure de liviai- 
son me jette en passant : CrCme ! 

Tout marchand de beurre, d^s cju’il est arrive a une 
certaine prospĉrite, s’empresse de lancer travers la 
c a pi tale une voilure aux couleurs voyantes sur laquelle 
s’^tale en lettres d’or, cc mot : crCmc, alTuble d’un petit 
chapeau circonflexe au lien d’un grave. Cette faute est, 
je crois, la plus tapageuse de toutes, elle se rmiltiplic 
tlTme favon < ffroyable a la vitrine des cromeries (aveo 
tin accent aigu, s. v. p.) et va-t-en ville. 

j’avise une nouvelle installation, et soudain m appa- 
rait en lettres d’or sur marbre noir : etallage — avec 
deux J u . 

Plus loin, un agent de change a ouvert de inagni- 
fiques bureaux, j’y lis : Cheque. 

Je m'anete devant un aiitre bureau dr change. Celui 
ci alliche les eolations. 

Sur la pone d’une niaison fermee une plaque aecroche 
mon ceil : M. X..., medeein — avec une c^dille. 

Ailleuis, sur Pdmail bleu, je lis : rue Linnee (avec 
deux „e w ); ailleurs encore, rue Froissard (avec un n d“ 
au lieu d un „t“) 

J’entre chez un eonfiseur, je ehoisis un oeut a sur¬ 
prise. K11 Pouvrant, je d^couvre une mignonne fAble... 
On <;a va se nicher! 

Jc vais au restaurant. Le gallon me passe la carte 
Je la parcours: artichauds (avec un d), crĉme (toujours 
mi!), etc. . 

— Monsieur desire? 

— Des fautes d’ortho... 

— Nous n’avons pas ya, Monsieur.. . 

Pollrquoi en mettez vous a la carte, alors? 
fe passe devant une tres grande epieerie, je vois : les 
eritS. ., 

Voici, a Tun des plus beaux Ctalages d’ameubleiuents : 
marquetterie (avec deux „!**}. 

Plus loin e’est unc bonnetterie (avec deux „t“). 

Chez le pharmacien d’un aristocratique quartier : 
peptone, et chez le grand fourreur : ĉtoles. 

On me fourre dans les mains deux circulaires: I une 
porte rue de Mĉfode (avec une accent sur r, ( e ft (jui 
aura it fait le desespoir du feu comte Henri de Merode, 
president du S« 5 nat); Pautre renseigne la rue des Cdteaux. 

Un commissionnaire me passe un prospectus : Place 
Guttenberg (avec deux r i“\. 

Je jette un coup d’oeil sur la „charette-a*bras“ d une 
maraudeuse et sur un petit carton je lis ; Sitron. Malgre 
moi, je souris; la marchande a devin^ : „J[e sais bien 
qiTil taut ecrire citron avec un ,,c w , mais j’ai mis un 
parce que mon carton etait tro[> etroit pour moi pouvoir 
mettre la cedille sous le ,c*L Apres celle-la ! 

Un marchand de vius at bore a sa devanture une pan¬ 
carte oil il est question des vins de scs chaix (au lieu 
de chais). 

A PExposition je contemple une superbe maquette et 
sur une plaque de cuivrc je vois gravd : creche. 

Quel bel uniforme vient ŭ moi, que de gafons d’or et 
quelle etincelante casquette darniral. C’est Pinterprete 
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(J’un h 6 tel haut eĉtĉ et au-dessus de la visiere se detache 
en broderie d’or fin: Interpr£te, 

Cette affiehe d*un grand th££tre que nous annonce-t- 
elle? Une piece interprets... 

Rentrd en ville, je regarde sans mcfiance, le chameau 
qui allonge rythmiquement le pas sur nos boulevards. 
Lui aussi! on lui a mis tin accent cireonflexe intempestil 
et horripilant mv la bosse : Creme ! 

Je me retire chez tnoi, je leve la boite II y a une 
lettre et dans la suscription : Faire suivre en cas 
d'apsence! 

Un autre pli, un peu dur ail toucher: je devine tin 
bristol. En etVet, c’est une invitation a diner au chŭlet 
X... I’ourvu que le diner soit bon et ies „coqi,lilies* 
savoureuses. 

Le Patriate aurait pu continuer comme cela 
sur cinq ou six coionnes du journal. Mais le 
journal entier ne suflirait pas s’il devait faire 
un travail semblable pour TEsperanto. On peut 


Origins de la musique artificielle 

(Legende grecque) 

Au temps jadis, longtenips avant la naissance 
d'Hom&re, vivait un jeune pasteur, qui faisait 
puitre ses moutons sur Talpe herbeuse du 
Parnasse. Pour se distraire il coupa un roseau, 
le pen;a de trous et fort gracieusement joua 
sur cette (lute. II in vita joyeusement ses amis 
a faire de meme, mais ils se moquerent de lui. 

„Le chant des oiseaux et la voix melodieuse 
des jeunes lilies ne te suffisent-ils pas? Pour* 
quoi avons nous besoin d’une nouvelle musique?" 
Mais le petit pasteur ne ceda pas et les jeunes 
bergers du Parnasse s’adresserent aux sages 
de la Gr&ce. „Oh ! sages venerables" dirent-ils 
w une musique artificielle est-elle possible?" Les 
sages venerables mediterent longuement, cares* 
serent leur longue barbe blanche, puis pro* 
clamerent Toracle : „Non, jeunes bergers, une 
telle musique est impossible, car jamais elle 
n'exista; si elle etait possible elle ne serait 
que le begaiement de barbares, un melange 
confus de sons, insupportable pour toutes les 
oreilles delicates.“ 

Triomphants, les jeunes pastetirs retournfcrent 
a leurs troupeaux et encore une fois se mo¬ 
querent du camarade trop inventif. Mais celui- 
ci etait obstine. Sans depit il coupa des roseaux, 
et sans cesse il les imposa a ses camarades. 
Finalement ceux-ci accepterent, et de leur cote 
aussi produisirent des sons cTun charme extra¬ 
ordinaire . 

Ainsi naquit la musique artificielle. Elle ne 
supprima pas le chant des oiseaux ; elle ne fit 
pas taire la voix melodieuse des jeunes lilies. 
Elle vit malgre vous, sages de la Grece, et 
elle vivra aussi longtemps que les homines 
respireront. 

Pareillement la langue internationale n’abolira 
pas nos bdles langues naturelles et nationales, 
et cependant elle existera. (Traduction.) 


rernarquer dans les citations ci-dessus le grand 
nombre d’accents circonflexes qu’on introduit 
peu a peu (par erreur cela s'entend) clans le 
franyais d’aujourd’hui alors que jadis cet accent 
etait inconnu. L’Esperanto a introduit, lui aussi, 
les accents circonflexes sur cinq iettres conson- 
nes et un n marquant Taccusatif, suivant les 
tins, et plus souvent la direction, suivant les 
autres. Or revolution se dessine dej& : on 
emploie les accents a tort et a travers, on 
oublie de marquer Taccusatif lŭ oŭ il est neces- 
saire et on le fourre oil il iTa que laire. Ajou- 
tons qu’il y a des malms, qui collectionnent 
les erreurs et qui en tirent des regies. Cela a 
mĉtne donne de bien curieux resultats pour 
ceux qui suivent de pres cette evolution vers 
la corruption. 


Origins di la artificala muziko 

(Greka legendo). 

En antiqua tempo, longe ante la nasko di 
Homero, vivis pastora puero, qua pasturigis sua 
mutoni sur la herboza alpi di Parnaso. For 
amuzar su il tranchis kano, boris trueti en ol e 
ludis tre gracyoze sur ta fluto. Joyoze il invitis 
sua amiki, facar same, ma li mokis il. 

„ Kad ne suficas a tu la kanto di la uceli e la 
melodioza voco di la yuna puerini? Pro quo 
ni bezonas nuva muziko?" Sed la pastoreto ne 
cedis, e la yuna pastori di Parnaso questionis 
la saji en Grekio. 

w IIo, honorinda saji", li paroiis, „kad artificala 
muziko esas posibla?" La honorinda saji meditis 
longe, karezis sua longa blanka barbi, lor li 
proklaniis la oraklo : 

„No, vi yuna pastori, tala muziko esas neposi* 
bla, nam ol nultempe existis; se ol esus posibla, 
ol esus nur quaze la balbuto di barbari, konfuza 
mixuro de soni, nesupoi tebla da oirma delikata ' 
oreli." 

Triumfante la pastoreli revenis ad sua trupi 
ed itere li mokis la tro inventema kamarado. 
Sed ica esis obstinema. 

Sen despito il tranchis kani, sencese il iinpozis 
oli a sua kamaradi. Fine li aceptis, ed anke 
suaparte produktis soni de extra-ordinara char- 
mo... 

Tale naskis la artificala muziko. Ol ne supresis 
la kanto di la uceli; ol ne tacigis la melodioza 
voco di la yuna puerini. Ol vivas malgre vi, 
saji de Grekio, ed ol vivos tarn longe katn homi 
spiracos. 

Same la linguo internaciona ne abolisos nia 
bela naturala e nacionala lingui, e tamen ol 
existos. 


Tr. REIN, Impnmisto, Bruxelles. 






















